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LE GOFMON BIPHOSPHATE.

——

Nous avons parlé,samedi, de la pré-
paration de varech ou goëmon à base
de phosphate importéo par le départe-
ment de l’Agriculture de Québec.
Nous aurions dû diro tout d'abord
quo cet engrais artificiel u été jugé
par los agromonos ct les chimistes les
plus autorisés comme un des plus
efficaces qui existont au monde, ninsi
que les rapports do l'exposition du
Mans, de 1880. en font foi.

Yoici quolques indications sur son
emp'oi qui soront utiles au lecteur :

Pour les betteraves à
sucre... ......900 à 1000 lbs l’arpent

Pourletabue........ 12004 1509 +
Pour les patates, bette.

raves A vache,choux,
navets, carottes, pa-
nais, et plantes sur-
uises en général... 700 900 “

Pour les céréales, orge,

   

avoiue, sarrazin ete. 100 à 500 “
Sur les prairies et les

pasages.…….….….…. 400 à 500 “

Lo goëmon biphosphaté est -un on-
grais complet. 11 pout copendant avoir
des préférences pour tello planto, plu-
10t quo pour telle autre, ote., comme
tous les ongrais chimiques, il a ses
préférences, quant au sol. Son action
est beaucoup plus considérable dans
certains terrains que dans d'autres, et
une série d’expériences, faites et répé-
tées dans toute In province de Québec
et comparées ensuite, donnera à ce
sujet des indications précieuses que
nous n'avons pas encore aujourd’hui.

Il ne faut pas oublier qu'en Luro-
pe, il a fallu plusisurs années d'essais
et de tâtonnements, quand il s’est agi
de l'application des engrais chimiques,
et que ceux-ci ont eu, au début, des
adversaires acharnés, Les préjugés
ont disparu aujourd'hui ; les proprié-
tés de ces engrais sont mieux connus,
et on en emploie des quantités immen-
ses, au grand avantge da I'ngriculture,
Nous avons dans Ia province de

Québec ln matière promière do l'en-
grais importé par le gouvernoment:
du goëmon où varech en abondance
et des gisements de phosphate d'une
immense richesse, Nous avons donc
chez nong tout co qu'il faut pour
préparer cot engrais, qui tient le
promier rang parmi les matières
fertilisantes préparées artificiello-
ment. Or ce sont des compa-
gnios étrangères qui oxploitent nos
phosphates ; co sont les Etats-Unis, lu
France, l'Angleterre qui améliorent
lour agriculture avec ces substances,
tandis que nos terrca on ont un si pres-
sant besoin !
Nous engageons tous les cultiva-

teurs et, sur Co point, nous attirons
l’attontion spéciale des sociétés d'agri-
culture et des cercles agricoles, à faire
des expériences avec le goëmon bi-
phosphaté, À les faire avec soin, à ne
pas acceptor d'd peu pris, à lnisser ça
et là des parcelles de terrain oti.on
n'applique pas l’engrais, ofin d’avoir

un terme de comparaison. Chacun
dovrait essayer pour soi-même, plutôt
que de se fior à son voisin. Plusiours
cultivateurs pouvent s'entendre pour
faire venir, à frais communs,quelques
centaines de livres de cet engrais.
Que tout le monde en fasse l'essai, ne
serait-ce qu'en petite quantité.
Le résultat de cos expériences mul-

tiples nous fournira des données posi-
tives et, dès lors, nous saurons tirer
sfiroment parti, commo on le fait dans
d'autres pays, de l'engrais dont pous
possédons en si grande quantité les
matières premières,

Qu'on sache bien ceci: l'engrais
chimique bien appliqué, et sl con-
vient À la naturo du terrain, est, à
tout compter, le moins cher. Le peu
de main d'œuvre qu'il demande est
un avantage immense dans notre pays,
où la saison est courto et où les em-
ployés de fermes sont relativement
rares. Remarquons, en outre, que,
dans notre systèmo d'agriculture, il y
a une disproportion énorme entre la
faible production du fumier et la
grande étendue de nos fermes, ot que
nous no donnons pas à nos terres en
proportion de co que nous leur enle-
vons.

Si donc l'expérience tond à prou-
ver que nous pouvons, nvec avantage,
nous servir de cet engrais artificiel,
les services r udus par là à notre
agriculture seront considérables, en
même temps qu'il s’établira une nou-
velle branche d'industrie qui peut
prendre de grands développements,
Nous donnerons dans un prochain

numéro quelques in‘lications sur les
Lorrains qui bénéficient davantago de
l'emploi du superphosphate.
 

DE L’EXPLOI DU GOEMON
BIPIHIOSPHATE.

Pour éviter autant que possible les
mécomptes, voici quelques indica-
tions quant au choix des terrains oh
le goëmon phosphaté peut être em-
ployé avoc avantage:

N'appliquez pas cet engrais sur un
terrain très léger ct qui so dessèchoe
vite. Employez-y do préférence du
fumior d'étable riche cn jus, pour
conserver à ce torrain une plus grando
fraîcheur.
No l’employez pas non plus sur

une ‘erro duro et mal ameublio. Il
est aisé de comprendre que cetto
fumure n'agit dans la terre que chi-
miquoment et que son action mécani-
que pourl'ameublissoment du sol est
à peu près nulle, tandis qu'il n’en est
pas ainsi du fumier d’établo.

Il ost inutilo d'employer le goümon
phosphaté sur un labour profond de
printemps, de lo mélanger à un sous-
sol ramené fraîchement à la surface,
et qui n'a pas subi l'action de l'air,
du soleil et do la pluie.
Lo goëmorf biphosphaté cat l’eu-

grais par oxcellence des jardins,
d'autant plus qu’il a la propriété pré-  

cieuse de détruire les insectes.
Son emploi sur une terre mal égou-

tée serait à peu près inutile. C’est sur
les bons labours d'automne, alors que
la couche supérieure a été assomblée
par la gelée ct a subi parfaitement
l’action de l'atmosphère, qu’on l'ap-
plique avec le plus d'avantage.

L'application de cette fumure se
fait nécessairement le printemps,à
l'époque des semences.

S'il s'agit du grain, voici comment
l’on procède: On ameublit bien la
terre ; on sème, on herse, ensuite on
répand la poudre d'engrais, puis on
donne un dernier coup de herse pour
l’enterrer lévèrement. On roule en-
suite,si le terrain le demande:

S'il s'agit de récoltes sarclées,
plantes-racines, etc, on donne d'abord
un coup de herse sur le labour;
ensuite on répand l'engrais, puis on
herse de nouveau ; après celaon sème
ou on plante comme do coutume.
Dansce cas, ou enterre l'engrais plus
profondément que dans un champ où
on a semé du grain, qui prend sa
nourriture dans ln couche supérieure
du sol.
On peut donner aux légumes et

aux plantes-racines une demi-fumure,
quand ils sont à moitié de leur crois-
sance. Ou soupoudre alors l'engrais
entre les plantes, À la suite d’un
sarclage, o* on l’'enterre au moyen
d'une gratte ou d'un râteau de for.

Si l’on applique le goëmon biphos-
phaté sur les paceages tapissés de trè-
fle blanc, où obtient un excellent ré-
sultat.
.On peut transformer uno viville

prairie en un très bon pâturage de la
manière suivante : On coupe le foin
de très bonne heure ; ensuito on herse
fortement, de manière à cenlsver la
mousse ol à amoublir une partie de
la surface du terrain. On sème du
trèfle blanc à raison de trois on qua-
tro livres par arpent, et on applique
Ia fumure mélangéo ou double de sa
quantité de terre mouble prise à la sur-
faco du sol. On herse encore ensuite.
L'expérience démontrera s'il est pré-
férable d'engraissor los prairies lo
printemps ou seulement après la cou-
po du foin, en vuo de l’année suivan-
te. On ferait bion d'ssayer les deux.

Dans l'Etat du Vermont, on a,
dans cortains endroits, des terres rou-
geûtres, ingrates, pauvres. Au moyen
de bonnes charrues, de boulevorsears,
etc, on ameublit énergiquement ces
torres et ensuite on y applique avec
beaucoup de succès des phosphales,
surtout pour la culture dos patates et
celle du blé-d'inde, comme fourrage
vert. Cetto expérience pourrait être
renouvelée ici. Enfin la Saxe nous
fournit, dopuis plusieurs années déjà,
l'exemple d’une application très avan-
tagouse des engrais artificiels. Dans
ce pays, on les associe aux engrais
verla, G'ost-à dire au trèfle, au sarra-
zin,etc., que l’on enterre à la charrue,
au moment do la floraison. Quand on  

fait des labours de ce genre, on en-

terre, cn mime temps, une légère

couche d'engrais artificiel,et ce systè-

me donne des résultats magnifiques.

Rien na nous empêche de faire des

essais du même genre, ot nous enga-

geons fortement les cultivateurs à

donner à cette question de la fumure

du sol la plus sérieuse attention,
——

LETTRE DE LA CAPITALE.

Ottawa, 16 mai, 1882.

La chambre a siégé jusqu'à 2 hrs.
35 ce matin. On a expédié beaucoup
de besogne, à la séance d'hier soir.
Deux mesures du gouvernement ont
été retirées avec la permission de la
Chambre. Ce sont le projet de loi
pour amender et consolider les divers
actes relatifs aux terres {énirales et
l'acte pour amender de nouveau Jac
te consolidé des chemins de fer, 1879.

La majeure partio do la séance de
Cette apprès-midi a été employée à la
discussion du projet deloi relatif au ta-
bac cananadien.Il est maintenant con-
sidéré comme certain que la proroga-
tion aura lieu demain après - midi à
cinq heures.

Sous le titre “ Soyons pratiques”

je lis dans le dernier numéro de
l'Opinion Publique un article dans
lequel on reproche aux journalistes
Canadien-français de ne ne pas s'être
lancés dans los spéculations de ter-
rains. Encore,si l'auteur se conten-

tait de nous tenir seuls responsables
de cette coupable omission, co serait
à demi mal. Nous pourrions paut-être
lui répondra, que les immenses for-
tunes que nous avons gagnées au bout
de nos jylumes sont converties en
rentes surl'état, que deux ou trois
journalistes français probablement
les seuls dont tous les capitaux ne
sont pas ainsi plncés, font partie de
l'association formée au nom de la pres-
se pour spéculer surles terrains Nord-
Ouest, quo l’association de la presse
française à laquelle appartiennenttous
les journalistes français maintonant
en cotta ville, n'a jamais été avertie
de la formation de vette compagnie
et qu'on ne cesso pas d'être un
homme pratique pour avoir refusé do
jouer à la bourse. Une seule des rai-
sons quo je viens de mentionner
suffirait pour nous disculpor de la
terrible accusation qui pèse sur nous.

Mais, s’ils faut en croire l'Opinion
Publique, toute la nationalité cana
dienne française est responsablo du
fait quo quelques-uns d’entre nous
n'ont pas pu,n'ont pas voulu où n'ont
pas eu l'occas'on d'acheter des terrains
sans les voir, Soyons praliques, dit
auteur de l'article en question. Jo
puis mo tromper, mais il mo somble
que ce n’est pas se montrer très prati-
que que de se tenir à l'affût d'une
occasion pour faire à ses compatriotes
des- reproches immérités. A tout
prendre, nous valons bien les autres,
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mais il:y a chéx nous: tit de Hautes
réelles à corrigér que jo ne vois, pas
In nécessité dofessasser pour *“la wil-
lidmo fois des absurdités)(qui, à force
d'avoit‘été répétées, ont’fnispar être
acceptées comm6 vraics.

Les Anglais; Ecossais ot Irlandais
sont des hommes très pratiques en
affaires, cela s'est dit, cola so répête et
tout le monde y croit, en dépit de
P'exp rience qui pronve queles failli-
tes ne sont nulle part aussi nombrou-
ses que dans les pays habités par des
populations de langue anglaise. Ils
sont d'une excentricité provorbiale, et
c'estlàun fait également admis, co
qui prouve que l'opinion publique,
(sous calenbourg,) D’est pas toujours
infaillible, puisque ces deuxtraits ca-
ractéristiques semble s'exclure.

Répéter sans cesse aux Canadiens-
français qu’ils ne sont pas pratiques
ct qu’ils devraient imiter les Anglais,
c'est se montrer injuste,car, on tenant
compte des moyens à notre disposi-
tion, je maintiens que nous réussis-
sons aussi bien que les autres. Com-
parez le nombre des Canadiens-
français qui ont fait fortune ici et
aux Etats-Unis, sans autre appui que
leur propre énergie et lear eniente
dès affaires, au nombre des Anglais
qui se sont enrichis dans les mites
conditions et vous Verraz que nous
n'avons pas besoin d'avoir honto des
nôtres. On nous dit: Mais voyez
donc ! “ Les Anglais fout de 1'agio-
tage et vous n’en faites pas.” Eh
bien là franchement, je crois que
celui qui nous tient un pèreil langage
aurait grand besoin de prendre chez
les Anglais quelques leçons d'amour
propre national.

Dansl'opération dout parle votre
confrère, la presse n’a servi qua do
paravent aux spéculateurs qui for-
ment aujourd’hui la majorité des ac-
tionnaires. La plupart des journalis-
tes anglais ont vendu à 25 pour
cent de prime,et c’est surtout en cola
qu'ilsont fait preuve de sens pratique.
(eux qui resteront les derniers dans
cette galère partageront prubablement
le sort qui attend la multitude
d’honunes pratiques en train de se
Tuiner dans des spéculations de ter-
rains. Il ne faut pas trop se désoler,
si les Canadiens-français s'y trouvent
en petit nombre au moment de la
crise,

. Pour ma part, je ne me suis pas
pas embarqué là dedans pour trente-
six raisons. La première, c'est que jo
n'avais pas de capitaux disponibles,
ayant placé ailleurs les énormes res-
sources dont je puis disposer; la se-
conde, c'est que, malgré mon titre de
président del'Association de la presse
française, j'ignorais qu'il fût question
d'une semblable entreprise. J'espère
que vous me dispenserez de vous
énumérer les trente-quatre autres.

Après avoir lu l’article de l’Opinion
Publique, je suis allé aux informa-
tions et l’on m'a appris que M.
Gélinas avait été chargé de voir les
journalistes français et de les mettre
au courant de l'affaire. Je ne lui en
veux pas le moins du monde, pour
in'«voir évité l'occasion de refuser.
M. Gélinas était secrétaire de la
compagnie en question, M. Marceau,
sténographe des Débats, on fait partie
et l’on m'assure que M Tassé est
aussi l’un des actionnaires. L’écri-
vain de l'Opinion Puplique était donc
mal renseigné, lorsqu'il: disait que
pas un soul Canadiens-{rangais. De
s’est associé à l’entroprise,

Je sais que plusionrs jourualistes
anglais ont refnaé de faire partie de
l'Association, Si, pour qu'un peuple
soit pratique, il faut que ses journa-
listes spéculent sur les terrains, cobte  
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condition ost:roulplie,puisque, on te:
nantcompte de votre petit nombre lu
presse canadiennefrançaise n fourni
autant d'actionnaires que la presso
anglaise, malgré que I’opération sem-
bleavoir été faite ensous-main.
En somme,je ne voisdanscet arti-

cle de l'Opinion Publique qu’un
nouvel exemple do cette tendaujce à
blâmer nos compatriotes on s'appuyant
sur des donnues fausses et 4 conslure
du patriotisme on général pour ontre-
tonir de sots préjugés.
Tâchons donc, uno bonne fois, do

nous montrer moins injustes envers
nous-mêmes, quo ne le sont envers
nous ceux qui ont intérêt à voir en
nous des homme«< inférieurs. Certes
nous avons nos défauts, et lo journa-
liste doit les signaler en temps oppor-
tun, mais parmi ces défauts, l’un des
plus grandsest de manquer d'amour
propre national.

L'écrivain qui, au lieu de réagir
contre cette teudance à nous déprécier
nous mêmes, comme peuple, croit voir
partout des signes de notre prétendue
inferiorité, abandonne la proie pour
l'ombre. Loin de débarrasser le peuple
Canadien de ses préjugés, il lui en
inculque d'autres infiniment plus
dangereux que ceux qu'il nous repro-
cheà la légère.

  

PERMIS DE OHASSE.
 

Sous ce titre, le Jouanal de Qué-
bec publie un excellent article, qui
contredit l’idée, assez répindue, que
tous chasseurs sont tonus de se munir
d'un permis de chasse.
Nous reproduisons cet article :

‘* Comme certaines personnes pa-
raissent être sous uno fausse impres-
sion relativement aux dispositions du
projet de loi concernant la chasse de
T'honorable Commissaire des Terres
de la Couronne, nous croyons devoir
faire remarquer que cette loi n’oblige
que les personnes non domicilées
dansla Province à prendra un pormis
de chasse.

** Les habitants de la province de
Québec ne seront point tenus à l'ave-
nir, pas plus que par le passé, d’avoir
des permis pour chasser, durant les
saisons fixées par la loi, et n'auront
point par conséquent d'honoraires à
payer.

“ Seulement, on continuera, com-
we par le passé, d'exiger un permis
pour ceux qui voudront, dans un but
scientifique, chasser durant le temps
de la prohibition ; mais, pour ce per-
mis, il n’y aura pas d'honoraires à
payer.

“ Les étrangers seuls, c'est-à-dire
les personnes non-domiciliées dans la
province de Québec, devront payer
un honoraire de S20 pour obtenir un
permis de chasse; par Co moyen, le
gouvernement obtiendra un certain
revenu qui l'aidera à mieux assurer
l'exécution de la loi, ct en même
temps les chasseurs de la province y
trouveront une forte protection, car
souvent ces étrangers, quifont la chas-
se pour s'amuser seulement, font une
guerre impitoyable à notro gibier ob iv
nos animaux a fourrures, surtout dans
les vallées de l'Outaouais, du Saint
Maurice, du Saguenay et do In Méta
pédia, ainsi que dans les 1les de Sorel,
D'aillours, ne sont-ils pas obligés de
prendre un permis du chasse, par ia
oi de la Nouvelle-Ecosse, qui Tour
coûte 230parsaison de chasse.

di On.nous informo que le dépaité-
ment desTerres do la Couronne a
Yintontion defiire publier, sous:forme
de:brochure, la nouvelle loi de chasse,
aussitôt qu'elle aura reçu lnsanction
du lieutenant gouverneur, afin de  
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ouvoir I; distrioorfu porsondbs
qui en feront la Uomändé. Desavis
pablics,

chasse, pour être affichés dans toutes
lès parties de la province.
“Co sont là de sages mesures, qe

nous approuvous, otnous avons la
forme confiance que le public so fora
un scrupulenx devoir d'exécutor fidà-
lement ln loi de chasse, car il est,
aujourd'hui, grandement temps de
souger à la protection efficaco de notre
gibier et de nos animaux à fourrures,
sinonly destruction en sera complète,
d'ici à très peu d'années.”
 

LES RECOLTES.

On lit, sous ce titre, dans Le Cuna-
deen de Saint-Paul. Minnésota :

En dépit des inondatious, do la
venue tardive du printemps,des golées
hors de saison ct des tourbillons de
vent, les avis reçus de tous les points
agricoles du pays permettent. d’augu-
rer assez bien de la récolte.

La blé d'hiver promet de donner
un rendement au-dessus de 1a moyen-
na, excepté dans les Etats do Now-
York, Ohio, et [ndiana,
On compte sur une très aboudante

récolte de blé de printemps dans les
Etats, à l’ouest du Miss'ssipi. Dans
.quelques-uus, il y aura un oxcédant
de cinquante p. ©. sur la quantité de
lu saison dernière. L'orge, l'avoine ot
le seigle annoncent aussi devoir être
très abondants. Les insectes destruc-
teurs ont fait leur apparition en quel-
ques sections, mais ils ne sont un dan-
ger sérieux que dans lo Tennessee,
La récolte de maïs sera exceptionnel-
lo partout.
Pour le cotoa, on s'attend à une

bonne moyenne, et pourle sucre à un
rendement magnifique, malgré la sub-
mersion d'une portion des torrains à
ces deux cultures, Ce résultat est dû
À l'emploi des engrais en bic
plus grande quantité que d'habitude.
La récolte du tabac sora à peu près

la même que l’an passé. Celle dufoin
et des autres fourrages sera mauvaiso.

Les fruits ont grandement soufferts
des gelées d'arrière-saison. Lavalléo
de I'Hudson, le Delaware, le Mar—
gland et la Virginie ne produiront
presque pas de pêches ni de ces fruits
connus sous le nom général de berries.
11 y aura peut-être une excoption en
faveur des cerises ; mais on pout d'a-
vance faire son deuil de fraises, fram-
boises, groseilles ot mûres do haies,
alias blackberries. La perte de co der-
nier fruit sera peu regretté des gour-
mets, mais celle des pêches est positi-
vement déplorable,

——————mmpemm

Les Orphelinnts Agricoles,
—

Au cours du prône fait, hier, à
l'église Notre-Dame, M. l’abbé Gi-
band a parlé do la collecte qui devait
se fairo pendant !a messe et dont lo
produitétait destiné à l'œuvre des
‘orphelinats agricoles dé Notre-Dame
des Lacs, dans le canton de Went-
worth.

Cetto collecte, à dit M. l'abbé Gi.
band, so fait avec l'approbation ot
l'autorisation do ln sociéws-de coloni-
eation du dibicdse de Montréal, com-
posée de'six prêtres ot de six Idiues
"st dont Monsdigneurest lo président.

Montréal, a ‘continué ‘‘le prédita-
tour, est la villela plus: mali-dotds,
gous 16 rapport de ses: orphelinats,
surtout pourles garçons.

“ Lansses trois oil.quatre asiles;y
ad peine cent petits garçons. Por-

Visés suf calfsloi, seront},
dussi, paräft-il, oxpédiés aux garde-
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{Sone sijouté le prédigalou, conflit
Je fait mieux que ogls, qui sommos
séhaque.jour obligés : 6 ‘renvoyor do
pauvres :“enfants, 2 sachant oh”
‘placer. Ta population irlandaise i
:mmioux dôtés quo ng Jus sous).co fip-
“port. © #

On adit, il est vrai, que lo canton
oh on;vouË:bâtir cos orphelinats agri-
coles dst uti peu éloigné (29 millos ,!
toutau plus à l'ouest ‘do Saint Jérô-
me),ot qu'il n’est pas duns le diocèso
do Montréal....... .Sans doute,il se-
rait désirable quece fût plus près de
Montréal, mais comme il s'agissait
non soulement de bâtir des orpheli-
nats agricoles, mais aussi de tiror par-
ti de ces orpholinats pour aidor l’œu-
vro de la colonisation, on dovait choi-
sir un ondroit non colonisé ;; or, pour
cola, il fallait sortir du diocèse de
Montréal, et Wontworth est aujour-
d'hui le canton à coloniser le plus
près de Montréal.

Cette circonstance, d’ailleurs, n’em-
pêvhe pas que l'œuvre des orpholinats
soit une œuvre diocésaine, et dont Ce
diocèse (Montréal surtout) aura tout
le bénéfica, parce quo cotte ceuvre est
faite par le clergé et dos laïques et
avec l'argent dudiocèse de Montréal.
C'est ainsi que mosseignenr d'Ottawa
lui même l’a déclaré.
On a dit de plus que les Pères

Trappistes du lac des Deux Monta
gnes so soraicnt chargés de cat éta-
blissement, ll est reconnu que c’est
Uno erreur ; ils ont déclaré à plusieurs
raprises ot encore In semaine dernière
ils ont dit à M. Ronssalot, curé de
cette paroisse, qui est à la tête des
rsanisstours du Ces orphelina's, qu'il
ne leur serait pas possibla de recovoir
de jeunes orphelins, qu’ils pourraient
tout au plus, peutôtre plus tard,
prendre un petit nombre de jeucs
gens de 15 à 18 ans, désireux d'ap-
prendrel'agriculture pratique.

M. Ciband a conclu cn faisant voir
quo cettà œuvre est non seulemont
opportune et importante,mais urgente
et très urgente, tout retard devant
être la Cause de ls porto de nombro
de pauvres orphelins ou enfunts dé-
laissés.
F pérons donc que nos concitoyens

à l'aise s'occuperont activement do
cette grande œuvro tout à la fois
patriotique et religieuse, moralisatrico
et de charité, et viondront sans délai
en aide aux efforts tentés pv MM.
Rousselot, Giband ot Deschamps,
prêtres, avec le généreux cuticours
des organisateurs laïques.

Nous reviendrons sur co sujet.

 

LA FINS DE LASESSION.

Mercredi 17 mai 1883,
Ello arrive plus subite, à O.tawa,

qu'on semblait lo croire.
Hier, on s'est empressé do terminer

toutes affaires dont la dépêche était
en suspons,
Lo Sénat aura deux séancos, au-

jourd'hui, s’il le faut, pour ne pas
retarder le moment de la prorogation,
qui doit avoir lieu ce soir, à wing
heures.
 ==
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On annoncede Norfolk:que toutes
les grandes pêcheries d'alose et do
hareng des détroits de 1a Caroline: du
Nord”ont ‘terminé ‘leurs opérations
pourla snison,/et que la campagne à
généralement été profitable. Il a été
‘opéré quelques captures do harongs
d'une-imporiaiico sans précédent. A
Ja pécherie Crontau, il y a-brois jours,
‘Brinkley a pris plus do 500,000
‘karengs!: Jl a fullu:deux jours otdeux
ute’& sea>hommos|pourles sortirdos
filets,
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L'Autriche et In Russie.

Onparle, comme d’un bruit sérieux,
d'un rapprochement contre I'Autriche-
Hongrie et la Russie, scollé par une
entrevue do l’empereur l'rarçois-
Joseph et de l'empereur Alexandre
MI La Nouvelle Revue, dans ses
“ Lettres sur In politique extérioure ”
qui émanent, comwe on le sait, de
Mme Edmond Adam, accepte ce bruit
commo vraisomblablo ct regardo la
fencontro des souverains ‘“ commole
meilleur moyen de régler d'un com-
mun accord les affuires pondantes de
la péninsule des Balkans ”.
Uno réconciliation du ce genre sc-

rait fort mal vue par M. do Bismark ;
l'Autricho est un instrument dont il a
besoin pour frayer Ia route à l'Alle-
magne vers Constantinopie ; les
Habsbourgs sont chargés de fuire sen-
tinelle et au besoin d'essuyer le feu
des Romanol®s, Pourarriver i brouil-
ler deux Etats qui n'avaient pas de
haine l'un contre l’autro,il a fallu per-
suader nux Autrichiens qu’ils étaiont
Germsins et qu’ils devaient servir la
cause tudesques contro la race slave;
un calcul fort eimple démontre pour-
tunt que les Slaves sont en majorité
daus la Cisleithanie et la Transleitha-
nie réunies. L'empire suit du reste sa
pente en défendant la politique des
nationalités qui a éloigné du pouvoir
les centrulistes allemands ; quand l’é-
volution sera parfaitement accomplie
quand la minorité bruyaute qui se
qualifie do libéraleau parlemont de
Vienne sera vaincue saus espoir, on
s'apercevra do cetta vérité ; que l’Au-
triche-Hongrie est une terre slave,
gouvernéo enfin par sa majorité natu-
relle. Pourquoi au dehors comme au
dedans les vieilles fictions ne seraient-
elles pas écartée: 1 Pourquoi n'empê-
cherait-on pas les Allemands d'oceu-
per injustement le ministère des aflai-
res étrangères après avoir été chassés
de colui de l'intérieur ? Ce travail s’o-
père spontanément. Il nelui manque
qu'une sorte de consécration officielle;
dans les régions administratives, on
vit encore sur los habitues prises, et
M. de Bismark emploie toutes ses
ressources pour rotenir cette proie qui
lui échappe.

Si les deux souveraius joiguaient
leurs mains loyales et consontaient à
voir le précipice auquel on essaie do
les conduiro perfidement, In plan ger-
maniquo serait alors fondé sur les
eympathies des races slaves ; il est à
désirer que In voix du sang se fasse
bientôt Antendro et empêche un duel
fraternel an bénéfice d'un eonemi
commun. Rien ne fait sérieusoment
obstacle au succès, pas même la pré-
tendue haino des Magyars à l’égard
des Russes ; Les Hongrois se sont ré-
conciliés aveo les Autrichiens par es-
prit politique ; ils ont accopté de
vivre côte à côte sous lo même
sceptre, avec les mêmes lois: no se-
rait-il pas plus facile, nu nom do la
mêmo sagesse, d'oublier leurs resson-
timents contre le Moscovite ?
À cette houre même où le gouver-

nemeont do M. Koloman Tisza eo hour-
te à une opposition facticuso, celle ci
n'est-clle pas entretenue par l’Allema-
gne? Il cst utile de mettre en lumid-
re la querello soulevée par los Saxons
do Transylvanie, appuyéo du concour3
de savants et do professeurs borlinois
ou Deutsche Seul-Vercin. Deux pu-
blicistes hongrois, M, Ambroise Ne-
menyi, dans une remarquable brochu-
re, flungaricæ res, ct M. Eugène
Shwiedland, ont oxpliqué les origi-
nes ebconfondu les protestations ridi-
cules do colto Germania irredenta.
Mais les profésseurs:allemands; ne se
jennentpas pour battus ; ils conti-

 

nuent la.discussion, qui reste oiscuse
tant qu'elle no sort pus du domaine
des articles ot des discours, mais qui
devient dangereuse, quand elle sert
d'avant-garde à la propagande pan-
germanique..

——memeen

SAUVE par une Indienne.

Une Indienne et un petit garçon,
blanc, âgé de neuf ans, Stanislas
Motas, sont arrivés ces jours derniers
à Safford,Arizona,rovenant du campe-
mont du pâturage Stovons.

“ Avant lo jour du 18 de co mois,
raconto le petit garçon, des Indiens
ont attaqué lo camp pondant que
nous dormions, Mon père et cinq
autree hommes ont essayé en s’éveil-
Jant, do prendre leurs fusils, mais
c’était trop tard. Ils étaient déjà
ontourés par les Indiens accourus de
tous côtés, L'un d'eux a appuyé son
fusil sur la tête d'un de nos hommes
et tiré, faisant jaillir des débris de
cervelle contre lu porto et les murs.
Les crânes de ma mère et de mes
deux frères ont été brisés avec des
pierres. Après avoir tué cinq per-
sonnes, les Indiens ont attaché mon
père et l'ont horriblementtorturé, Ils
leur demandaient de l'achover, mais
ils continuaient à le torturer.

lnfin on lui a ouvert la tête d’un
coup do hache, Une indienne, femme
d'un de nos bergers apaches, m’a sau-
vé la vie en me plaçant derrière elle
et en suppliant constamment de m'é-
parguer. "Toutes les personnes tnées
éinient des Mexicains comme moi-
même,”

L'Indienno rapporte que les auteurs
de ce massacre étaient do 93 et s’ap-
pelait des Chincahuas. Ils disaient
être en route pour Pagence Sau Car-
los, où d'autres Indiens se joindraient
à eux, ct avoir l'intention de tuer
tous les habitants blancs de la vallée,
pour vengor los trois Indiens qu'on a
pendus dernièrement à lort Grant.

————=enermmnçmnt

 

ACCIDENT.

Un accident, qui faillit avoir des
conséquences funestes, est arrivé,
lundi, à Varennes. Arthur Langlois,
fils de M. Langlois, agent do la com-
pagoio du Richelieu, était à faire une
promenade on bateau nvec s+ sœur et
une demoiselle St. Amour, institu-
trice de l'endroit. À un certain mo-
ment, la conversation ontre les demoi-
selles et lo jeune Langlois était dove-
nue tellement Captivante, quo co
dernier oublia de diriger la marche
de son bateau, qui s’on allait à la dé-
rive, go. lutter sur le bateau à vapeur
“ Rivière du Loup” amarré à cet en-
droit. L'ingénieur de ce bateau, M.
J. B, Matte, voyant arriver lo léger
skiff, saisit une longue perche, afin
d'éviter lo contact des deux batoaux.
Ayant mal Caleulé son élan, Matto
glissa ét tomba la tête la première
dans la chaloupe des jounes gons ; le
contre coup fit chavirerl’embarcation.
Langlois, plus vit, se Cramponna à un
bord de la chaloupe, mais les doux
jounes filles étaiont déjà disparues,No
voyant pas revonir sa sœur à ln sur-
face de l’eau, lo jouno Langlois plon
gen doux fois au lien ol elle avait
dispuaue, enfin, bien quo le courant
fut très rapide à cot endroit, il put
saisir sa sœur par ses Vêtements, et
nagoa en la soutenant. jusqu'au bateau
renvorsé. Do là, il s'élança de nou-
veau, au secours de Milo St. Amour
qui faisait tous ses offorts pour so
maintenir sur l'eau, et fut nesez hou-
reux pour ln sauvér, Alors les trois
naufragés, camponnés aux”bords de

 

l'embarcation chavirée, allèrent ainsi
à lu dérive près d'un demi ;mille,
avant qu'on vint les retirer de cotte
position critique. -À part le bain froid
forcé qu’ils ont pris, ils s’en sont
retirés sains eb saufs, mais tout de
méme, ils peuvent se vantor de l’avoir
échappé belle.
 

Accident terrible.

Nous avons la douleur d'enrégistrer un
accident atrivé ce matin dans les plus
pénibles circonstances sur le chemin de fer
du-Nord, à Ssinte-Thérèse. Un homme du
nom de Francis Keegan qui demeure à
Muntréal sur le chemin Papineau, avait pris
le train à Saint Jérôme où il était aller sur-
veiller les travaux d’une ferme qu’il avait
achetée, il y n quelques mois. DL. Keegan
s'eu venait assister aux funérailles de son
épouse morte pendant son absence.

Arrivé à Sainte-Thérèse où le train de
Saint-Lin se lie à celui de Saint-Jérôme,
pour se rendre à Montréal, M. Iicegan crut
qu’il aurait le temps de laisser le train pour
aller voir un aui qui se trouvait à la gare.
Pendant la conversation, le train s'étant
mis en mouvement, M. Keegan pensa qu'on
Inissait définitivement ln gare, il courut
donc aussitôt pour joiudre le train ; mais,
dnns sa course, il se heurta contre une boîte
qu’il y avait sur la plateforme et il roula
sous les chars.

Quelques secondes après, le malheureux
avait les deux jambes entièrement séparés
du tronc.

Onfit manderen tonte hâte deux prêtres
du séminaire, Messires Larocque et Mallette
qui arrivèrent bientôt accompagnés de M,
le Dr Desjardins, Le médecin déclain dé-
sespéré l'état de l'infortuné, M. Keegan. M.
le coroner du district se propose de tenir une
enquête.
 

AOUVELLES DIVERSES.

Au-delh de deux cents têtes de
bétail ont été expédiés de Toronto,
pour Winnipeg, samedi.

Une dépêche de Constantinople
annonce quo le capitaine d'un vais-
seau et cinquante matelots ont péri
près des rives du Bosphore.

Une dépêche de Calcutta nous an-
nonce que les envois do thé en Amé-
rique ot on Australie, pendantl'année
courante, monteront,en toute probabi-
lité,à 2,000,000 de livres.

Dimanche, à la prison d'Ottawa,
un prisonnier a teuté de se suicider,
en ae coupant la gorge avec un razoir,
On à pu l'empêcher d'accomplir son
criminel dessein.

A London, Ont, un jeune fils de
M. S. Young, entrepreneur de cette
ville, est mort samedi, des suites de
brûlures qu'il s'était infligées on
tombant contre un poêle, il ya
quolques jours.

On mande d'Halifax, N. E, quo
des voleurs ont pénétré dans la
maison de doiïane, à Truro, ont en-
foncé le coffre fort ot vold$700 cn
argont, ct un clèque do $200. Les
voleurs n'ont pas encore été arrêtés,

Un boucher du nom de McKan-
non, bien connu à Saint Sauveur de
Québec,fit une tentative déscepéréo
pour s’ôter la vie, hior matin. Ses
blessures ont été infligées avoc un
couteau. TTourousement quel’on put
prévenir à tomps d’autres manifosta-
tions. L'individuen question étant
très riche, on 86 perd on conjectures
sur co qui anraitpu lo pousser à cot
acte de désespoir.

Sur 396 étudiants, inscrits à la fa-
culté des Arts, à l’université de‘To-
ronto, il y a neuf éludinnles De ce
nombre sont deux filles de feu l’hono-
rablo George Brown, et une fille:du
juge en chef Moss.

A Prnicetown, Ont., M. F Good-
win, riche cultivateur, âgé de 66 ane,
s'est suicidé samedi, en se coupant la
gorge avec un rasoir, après avoir
vainement essayé de se pendre dans
une grange au village de Richwood.

On télégraphie de Ledgedale, Pa.,
E.-U., que des bandits masqués sont
entrés dans le magasin de L W
Moass mercredi, et après avoir bail-
lonné le commis, ont volé $100 et
ont enfoncé le coffre-fort d'où ils ont
extrait do fortes sommes ; pasd'ai-
restations,

Deux pages de lu chambre locale
de Québec, Collins et Shields se sont
pris de querelle, samedi. Collins a
sorti un Couteau de sa poche et en
a frappé Shields dans le dos, lui infli-
geant une large blessure. La police a
arrêté Collins et une enquête a eu
lieu.

On man le de Carillon Ont., qu’hier
midi, un radeau appartenant à MM.
Hamilton frères, a manqué lo chenal
de la glissoiro, et a été lancé pardes-
sus la digue dans les rapides de Caril-
lon. Les hommes réussirent à s’échap-
per en s'accrochant aux pilliers. Le
radeau a été mis en pièces.

Un nommé John Fuller, demeurant
à Fast Zorra, Woodstock, Ont,, a été
trouvé mort, hier matin, à un demi
mille de sa résidence. Il parait que
Fuller s'était amusé à boire, toute la
journée précédente, et était parti pour
chez lui à S heures du soir. Lors-
qu'on le trouva, ses chevaux étaient
attachés 4 sa voiture.

Nous accusons réception d'un nou—
veau jeurnal hebdomadaire, publié a
Bay City, Mich., E. U., sous le titre
“ L’Etondard National,” Il sera l'or-
gane du parti des Canadiens-français
des Etats-Unis, surtont de ceux du
Michigan, qui appartiennent au parti
Greenback. Nous souhaitons longue
vie et prospérité à notre nouveau con-
frère de la république indépendante.

 
On mande du Caire, Fgypte, quo

cinq vaisseaux de guerre ont été ai-
gualés, en vue d'Alexandrie. Le
cabinet a ordonné au Gouverneur
d'empêcher leur entrée dans le port,
de les repousser mêmo par la force,
s'il le juge nécessaire. Les autorités
font sortir les femmes et 13s enfants.
Un escadron français doit se joindre,
à Crète, à l'escadron anglais. Les
gouvernements français ot anglais, ont
envoyé aux Puissances une note di-
plomatique, par laquelle ils annon-
cent leur intention bien déterminée
de prendre part à cette guerre
d'Egypte. On s'attend de jour en
jour à des troubles sérieux.

À Sainte Anne de Besupré,. un
nommé .Etienno Gravel était, ces
jours-ci, à jouor avec un chien lors-
qu’il reçut tout à coup à la main une
légère égratignure. Il so passa alors
une chose bizarre ot inexplicable,
Excité sans doute par la vuedu sang
qui coulait, lu pacifique animal de-
vintsurle champ bôte féroce. Sautant
b la gorgedu nomm¢ Gravel, le chien

| lo tonait fermement serré dans ses

 



crocs, tout en le déchirant à belles
dents sur les épaules et les bras. Trois
hommes accourus nu secours de l'in-
fortuné qui se débattait sous cette
étreinte furieuse, ne purentparvenir
à lo dégager qu'os tuant l'animal à
coups do fusil. Les blessuros do
Gravel, tout en étant des plus dou-
loureuses, ne donnent pis encore lieu
cependant d’appréhender aucun dau-
ger grave.—L'Evénement.

On mande de Waderboro, qu'il est
tombé une forte bordée de neige. On
craint que la récolte de coton ne soit
fort endommagée.

Il est rumour que la princesse Bea-
trice, la plus jeune fille de la Reine
Victoria, doit épouser bientôtle prin-
ce Frederick William, l'ainé des fils
du Landgrave do Hesse.

Une dépéche de Constantinople dit
que la Vorte & adressé uno note di-
plomatique à la France et à l'Angle-
terre, représentant que, vu le calmo
qui règne actuellement en Egypte,
l'envoi de leurs flottes n’était pas né-
cessaire.

{ Evâêché de Montréal,
1 16 Mai, 1882.

Monsieur l'abbé Maxime Martin,
ancien vicaire de Ste. Scholastique,
décédé, ce matin, à la Loogas Pointe,
était membre de la société d'une
messe.

T. HarEz, Ptre.
Chancelier.

On mande de Toronto qu'un négre,
du nom de Albert Jackson, récem-
ment nommé facteur par le gouver-
nement, se présenta, hier, au bureau
de poste pour commencer ses fonc-
tions. Le chef du bureau ordonna à
l’un des facteurs de montrer à Jack-
sou la route qu’il devait suivre habi-
tuellement, mais il refusa de sortir
avec Jo nègre. Le maitre de poste
s'adressa aux autres facteurs, mais
tous opposèrent le même refus,

Jackson sera employé à l'intérieur
du bureau, en attendant qu’on en

‘ vienne à d'autres arrangements.

On télégraphie de Shreveport,
Louisiane :

“ Vendredi matin, cette section de
pays a été balayée par un cyclone qui
a détruit sur son passage maisons,
forêts et plantations. Il n'est resté
que le sol nu sur la plantation de -
Mme Leray. Un vieillard et deux
enfants ont été tués, et le nombre des
porsonnes blessées dangereusement
est considérable. Près d'Acadia, beau-
coup de maisons ont été démolies et
beaucoup de hestiaux tués.”
Une dépêche de Dallas, Texas, dit

que le tourbillon qui a passé à tra-
vers l'établissement de Mil Creek,
lundi, a tué quatre personnes et en a
blessé douze, et qu'il n’est pas resté
pierre sur pierre d'un seul bâtiment.

Les avis de Pétersburgh disent que
la cyclone de mercredi a causé des
dommages immenses dans tout le.sud
de la Virginie. Les arbres les plus
gros ont été déracinés, les clôtures, les
granges et les maisons d'habitation
ont été démolies. Tous les bâtiments
sur la ferme do John Chappell, ans
le comté de Dinwiddie, ont été rasés.
Dans le comté da Chesterfield, la fou-
dre est tombée sur le vaste grenier de
John Grubs, et il a été brûlé avec
tout son contenu, La
compaguait I'ouragan a infligé des dé-
gtsincaleulables aublé, an: mais, à :|-
Yavoine; aux légumes “et auxfrüits.

»
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Toutes les rivières ront gouflées, beau-
coup de ponts ont été emportés ot
des trombes d'eau so sont abattus en
plusieurs endroits.

Le steamer anglais Pliny, enroute
de Rio Janeiro pour Now-York, s'est
jeté à la côte, près de Deal Bench,
Now-Jersey, hier matin à 3 h. 30 m.
Toutes les personnes à bord, au nom-
bre do 39, ont été sauvdes par l'équi-
pago do la station Xo 6 et ont provi-
soiremont reçu l'hospitalité chez M.
Samuel Hendrickson, dont Ia maison
est proche do 'endroit del'échouage.
À marée basse, on pout marcher;à
pied scc jusqu’au Pliny. Il présonto-,
le flano aux vagues et, à moins d'un
prompt apaisement de l'orage, il de-
vait sûrement être mis on pièces. ,

CHRONIQUE LOCALE. ‘1.\
te
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Statistique.—Dansle cours de la semaine A
qui s’est terminée le 18du mois cournti®il .’
y eut dans notre ville 79 enterrements ont;
62 catholiques et 17'protestants. Sarce
nombre deux sont wmorts de diphterie;un |
des fièvres typhoides et un des fièvres
scarlatines. *

Amateur de serins—Mathias Bone, figé '
d'environ 30 ans, était arrêté, hier, sous ac-
cusation d'avoir pris des serins au filet. Ce
matin, Bone comparaissait en cour de police.
M. le Magistrat le condamna à $1 d’amensio
et $2 de frais, et fit mettre les petits
oiseaux en liberté à l'exception d'un que
Bone prétendait posséder depuis trois ans.

Routefacile—La corporation ayant ouvert
un chemin conduisant du parc de la monta-
gue aux deux cimetières, la plupart de ceux
qui désirent se rendre aux cimetières passent
par le chemin du parc, ce qui évite le paic-
ment des barrières sur les chemins ordinai-
Tes.
Nos écheving ont droit & la reconnais-

sauce du public pour cette amélioration.

Noyé. — Un jeune garçon dè seize ans,
nommé Joseph Doupin, jouait er ‘se sus.
pendant à uu cable qui retenait un bateau,
au quai Molson. Tout a coupil perdit
l'équilibre et tomba à l'eau. On se porta
immédiatement à son secours, mais il était
trop tard, l'enfant était disparu sous l'eau.
Malgré de longues et minutieuses recher- ches, son cadavre n’a pu encore être re-
trouvé. On croit que le courant, qui est
très rapide en cet endroit, aurait entrainé
le cadavre.

Nos phosphates—L'exportation de nos
phosphates promet d'être considérable, cette
année. Îl nous en est arrivé d'Ottawa plus
de mille barils, qui attendent sur les quais
l’arrivée des vapeurs qui devront les trans-
porter en Angleterre. On évalue à $250,000
les phosphates qui ont été exportés du port
de Montréal,dans le cours de l'an dernier,et
tout porte à croire que le commerce en sera
beaucoupplus grand, cette année.

Procès pour séduction—Une demoiselle
Leste, de cette ville, a intenté une notion
pour séduction contre un marchand bien
connu de Montréal.
La demanderesse aliègue séduction de la

part du défendeur. Ce dernier Ini avait pro-
mis qu’il l'épouserait plus tard, ou que s'il
ne Pépousait pas, vu peut-être les objections
qu'opposerait la famille do Défendeur &
une alliauce de ce genre, il pourvoirait à
scs*begoins, ferait élever et instruire l'enfant
que ln jeunefille venait de mettre au monde,
Un un se passa et le Défendeur ne se son-

ciait pas de mettre sa promesse à exécution.
De plus Mile Leste apprenant que le Dé-
fendeur était sur le point de contracter ma-
Tiage avec une demoiselle de Québec, insti-
tua cette nction, en Cour Supérieure,
réclamant du Défendeur des dommages au
montant de $10,000,
M. Champagne est l'avocat de la Deman-

deresso,

Sagesse du lemps—Sous le pseudonyme de
“ Old Probabilities” s'est fait remarquer un
des officiers les plus marquants des Etats.
Unis. Mais est aussi bien connu, le profes.
seu, J. H. Tice, météorologiste de la vallée
du Mississipi, qui a contribué, pour sa part,
dans cette science, à l'honneur nationale,
Dans une Jecture qu'il fit récemment au
Nord-Ouest, le professeur échappa à une ma-
-ladie sérieuse qui pouvait entraîner de
grandes conséquences. Voici ce qu'il rap.
porte: La veille de ma dernière lecture, À
urlington, Iowa, le 21 décembre dernier. :

Je fus saisi d'une attaque‘soudaine ‘de

FEUILLE D'ÉRABLE

 

trouve an troisième étage
-Gipité dust; elle
trottoir en aco
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neuvalgio dans le cou, me causant une dou- :
leur telle que je pouvais à peine respirer, |
mon poulx tomba de 35, puis des nausées et
une sueur froide convrit tout mon corps, les
médecius ne purentrien pour moi.

Après une souffrance detrois heuresj'eus
envie d'essayer l'Huile Saint Jacob,’ jen
saturai une pièce de flannel, es j'en couvris
mon cou Au bout d'une heure j'étais
tuieux et quelques temps après je me sentais
ai bien que j'aurais pu prendre le train du
midi, sl mes omis ne m'en eut empêché, je
pris le train du soir pour me rendre chez
moi à Snint Louis, et je n'ai plus rien souf-
fert depuis.—St. Louis Post Despatch.

Une somanbule.—Par une des nuits de le
semaine dernière, une jeune personne em-
‘ployée comme servante chez une famille de

rne Suint Antoine, près de ln rue Saint
Martin,,n ‘éfé In victime d’un songe qui
aurait pu hvoir des conséquences très gravos,
Cette nuit dpnc'elle se leva au milieu de
son sommeil, so,rendit à sa fenêtre, qui se

3 l’ouvrit et se pré-
est tombée sur le

la maison. Il passait
if{nic. +. Une des voisines qui s’était

Jèvée Gdelqués imablnt après l'incident, jeta
;dsus la rie. et operçut

uneforme blanche §tpidue surls pavé.
*, Elle considér un {nstant cet objet et vit
‘qu’il remuaif, Bile'erut d'abord que c'était
uh gibechiWh blaflé, car ce corps tout replié
sé:traînaibmains et pieds à terre au milien
de Ja ruc; mais la voisine constata son
erreur, lorsque tout à coup cet objetse relova
et prit la forme d'une femme. La somnau-
Lule marcha alors, mais avec beaucoup de
difficulté, elle se rendit ainsi jusqu’au coin
de la rue Chatham ; ce ne fut que là, que la
jeune femme sortit de son sommeil, a reprit
connaissance, sans cependant pouvoir se
rendre compte de ce qui était arrivé. Elle
revint alors à la maïson et frappa pour se
faire ouvrir.

Personne ne fut plus surprise que la Dame
de la maison en apercevant sa servante dans
un pareil costume et couverte de boue.
L'examen de la chambre de la somnambule
expliqua bientôt tout le mystère.

e inédecin quia été appelé, a constaté,
quelle n'avait subi aucune fracture ni au.
cune léison interne, bien qu'elle ait fait une
chute de plus de 30 pieds. Elle à voulu,de
suite le lendemain, se remet' re l’ouvrage,
mais par prudeuce, le médecin l'en a empô-
choe,

-
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POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago,le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomac,
la Goutte, IEsquinanclo, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ct pour le Mal de Dents,
d’Oreilles, pour Picds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l’Huile St, Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché, L’essai coûte peu, sculement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite quo
cette médécine réclame.
Les directions sont publiées dans onze

langues différentes.

: Vendue Pur Tous Les Droguistes Et Comser.

canis Do Nedecines,
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; Lactenix,

Beurre frais, à la 1 Su déeurre alivre...….…...….. 0
Reurre salé do  Lucccc0eu0e on à 4

maire do ..……..…... 016 à 0%

Grains.

Blé par winot... 13% à 1
Pols, ‘do LL, 08 à 0
Orge, do 063 à O7
Avoines do . 000 3 00)
Barrasin, do 1235 2,140

in, we . 000 & OO
Mil, o 180 2 160
Blé-d'Inde do ¢ 00 à 00
Avoine à ls poche. - 090 à 0%
FOVES ccconssenssrsscnes . 200 à 20
Son par 100 livres.. “ee 0 90 4 100
Mouléo..….…….….….…….….... . 160 4 1%
JOB. 000 000s00a00 so004 110 4 000

Graitra.
Canards nu couplo...…..…...…..…... 0852 073

do noir, do …... 070 à 073
Plouviers; par douzaine ,........ 178 A 25)
Bécassos, au couple... 0C0 à 0 CO
Pigeons domosti es, au couple. 015 à 0W
Perdrix, nu couplo...…........... 045 A 05
Fourtes, Ala douzaine........... 00 A 0(0
LIÈVEOS ..0c00osc000ucssc000c00u0e 000 à O(0-

Viaxpzs.
Bœuf, À Inlivre [steak)......... - 010 à O1?
Do à insoupe..... essssacuer … 00 à 010

Bœuf salé..….…….…..…... . . 000 4 005
Jxmbon à la livre. . 012 à 013

rd, do es - 010 à O0»
Mouton, do - 007 à O1u
Agneau, au quartier. . 00 à 0
Veau à la livre... 008 3 010
Lard frais, par 100 Iba. 010 à 012
Bœuf par 100 livros........…...….. 000 à 00
Baindoux à la livre... . 015 à 016

Divers.

Sucre d'érable, À la livre... 008 à O1D
Sirop d'érabley nu gallon. ........ 080 à 13
Miel, à la livre ......…....…...... 012 à 016
Quuis frais, à In douzaine... 0233 à 05
iaddock, 4 Ia livre. : 00, à 007
Poisson frais... - 06 à 010
zaindoux, au sau... . cu à 38
Saindoux, par livre. .
Peaux: à lalivre. eenssa... we 000 30m

VOLAILIRS.

Dindes, à Ja livre... 010 à O1
Dindes (vieux) su couple ........ 150 à 3C0
Dindes Geunes) do viernes 125 à ID
ies do ves 200 à 2

Oief à la Livre....…............... 018 à UM
Canards à la livre... 008 à 0%
Canards, au couple 060 à 075
Poules au couple.... . 070 a 081
Poulets à la livre... …. 010 à O1)
Poulets du printemps par couple. 4 % à 0%

Lkouxrs,

Pommes nouvelles, au baril.... 150 à 3860
Patatos, AU BRO.....0.000000 0000 090 3 Ile
Féves, par minot......... - 110 à 122
N'avots jaunes par brl. 000 3 000
Uignons rouges par br . 500 à 65
Do blanc par winot. . 280 à OW

Carottos _0...….…..….. . 030 A 0%
Betteraves do.... - 04 à 075
Choux par doz... . 060 a 080
Qignons par tress . 00 à 00
Orange par caisse 500 4 8&0
Citron OO ceveeriererecnss en 3 0M
Raisin do Malagsparpetit baril. gu à 28

is, par douzaine do paquets. .
Concombres, Dar dOz...….….…..…....….. 000 à 00

Corrigé tous les mardis et vondredis par
P. POULIN & Cie.,

Commerçants

Etal No. 4 ot 5Marché Bonsocours

 

MARCHE AUX BESTIAUX.
tr — ..

ig ley Mardis et Vendredis par le
Corris voueent Vigor. 235 A

fy 1 lité, par 100 lbs.4 x0)
Bot Ziaquali... vouessSARI

ait...

       

 

  

  

4
Vaches à . veo 2500-2 459)
Vachos extra. ...... .… 4800 A eu
Veaux, 1re qualité.. LW 00 à ]
Veaux, 2me qualité. . 0003 0 =
Veaux, dine qualité... . 0002 0 0
Moutons, Ire qualité............ 70023 9
Moutons, Zine qualité... , 5004 $a
Agneaux; Îre qualité. . . 5003 $a
Afneaus,Zmoqualité. . 2 2 } Han

ons, Ire qualité... .
Cocbons; Zno qualité... 775à 805
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